
 

 

Messe radio depuis l'église Saint-Remacle 

à Marche-en-Famenne 

(Diocèse de Namur) 

 

Dimanche 10 juillet 2022 

 

15e dimanche du Temps Ordinaire C 

 

 
Lectures: Dt 30, 10-14 – Ps 68 – Col 1, 15-20 – Lc 10, 25-37 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
En nous retrouvant chaque semaine, nous avons la chance de savoir où trouver le bonheur pour 
nous-mêmes et nous savons aussi ce qui fait le bonheur de tous nos frères et sœurs de la terre 
entière… et nous savons aussi qu’il est possible de créer celui-ci. En effet, malgré tous les malheurs 
présents sur terre, l’espérance est toujours possible… en tout cas si nous sommes quelque peu 
attentifs au chemin qui a été ouvert par les croyants à travers les siècles et bien sûr particulièrement 
lors de la présence d’un certain Jésus sur les routes de la Galilée… mais ce Jésus confirme 
pleinement la voie ouverte par Abraham, Moïse et tant d’autres. En effet, Moïse, tout au long de 
sa vie et en face de la mort à un message très particulier quand il nous dit que les espérances de 
notre Dieu sont réalisables par tout être humain… dans la mesure où nous les accueillons pour en 
faire notre chemin de Vie. Et il insiste en disant à ceux et celles qui le veillent dans ces derniers 
jours, de ne pas chercher la présence de Dieu dans les cieux ou au-delà des mers, car cette présence 
divine est près de nous, elle est en nous.  
 
Ainsi, aujourd’hui encore, laissons-nous émerveiller par ces croyants qui savaient reconnaître la 
présence de Dieu au cœur même de chaque vivant… et quand on laisse parler Dieu en nous, nous 
trouvons notre bonheur en agissant comme Lui, en donnant naissance à la paix, à la justice, à la 
solidarité, au souci les uns des autres.  
 
C’est bien ce que Jésus lui-même mettra en pratique et, avec ce regard, il invitera ce docteur de la 
loi à reconnaître que le chemin qui conduit à la vie éternelle ne tombe pas du ciel, mais il est inscrit 
au cœur de chaque être humain, c’est le chemin de l’amour… un chemin qui ouvre de nombreuses 
possibilités… tout d’abord une possibilité qui n’est pas très portée dans notre monde occidental, 
c’est celui qui nous relie à l’infini, à ce qui dépasse l’être humain. Et vous savez bien que dans notre 
voisinage, on ne supporte pas beaucoup ce regard vers l’infini. Tout au plus, on souhaite un Dieu 



 

 

protecteur, mais parler d’un Dieu d’amour, c’est tout autre chose... Et quand on dit qu’il faut tisser 
un lien d’Amour avec Lui… un lien qui passe par le cœur, par l’affectif sans oublier de nourrir ce 
lien en y mettant toute notre énergie et notre intelligence, nous sommes nombreux à bloquer sur 
ce chemin. Pourtant, Jésus ne s’arrête pas là puisqu’il ajoute une deuxième ouverture à notre amour: 
celle qui nous envoie vers nos semblables… mais pas seulement vers les membres de nos familles 
et vers les amis… non, chez Lui, cet amour va aussi vers l’étranger, l’ennemi, le mal-aimé… et cet 
amour dépasse même les lois religieuses. Le prêtre et le scribe avaient cette excuse… une excuse 
non valable pour Jésus qui met en avant l’ennemi du pays, le samaritain qui sait reconnaître un frère 
en cet homme blessé. Et pour cet inconnu, le samaritain donne le meilleur de lui-même: son temps, 
son souci de l’autre, ses connaissances médicales, sa monture, son argent, son regard sur l’avenir 
du malade et de l’hôtelier. "Tu aimeras de tout cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton 
intelligence."  
 
"Va et fais de même." Plus tard, Jésus redira la même chose au cours d’un dernier repas: "Faites ceci en 
mémoire de moi." Oui, nous sommes invités à faire comme Jésus autour de la table eucharistique, 
mais aussi dans notre quotidien en nous faisant proche de Dieu… et de tout être humain.  
 

Abbé Henri Maréchal,  
Prêtre auxiliaire à Marche-en-Famenne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


